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CANADA
REVUÉ ARTISTIQUE

PARAISSANT LE fer

MUSICAL
ET LIflERAIRE

DE ÔRAQUE MOIS.

Vol. I. MONTRPAL, 1er'. JANVIllIE, 187. No. 5

L CSqMMAIRE.--Le ler janvir,486-Gluck et M-
Publié le 1er de 6haqt1e mois bec et de Paris, extrai d'une létre de M Do-

Pan ADELARD J BOUCHER, minique Ducharme.-Les cordes et l'archet;
Editeur Propriétaire. poésie, par Edmond Roche -- Gîoacchino Rossini

par Euieène de Miredourt -Une sonate dte Beetho-
Bureau, à Montréal, ven.--be ]enseignèment du piano, (utte) . desprêcautidnà à prendre quand on rencontre de nom-'

Rue Notre Dame, No. 260. brdux défauts chet des éIetes qui étudient le piano
0 --. depuis longtemps de l'émulation, par Félix le

ABONNEMENT, avec PR11WEj Couppey. -Nouvelles müsicaIes des Etats-Uns.-
$I.00 par année, Bulletin musical de l'étranger -Anciens usageg

Rigoureusementdans la cathedrale de Rouen -Liste au
Rgoursemntns ple d'. Canada Mus al, (ue.-Calendraer.--Annonce .

po0se, ar dmonnRohelG NachmoéRsom

PRIME EXCEPTIONNELLE
présentée aux Abonné du

Chaque abonné, en acquittant le montant (le soi
abonnement, ($1.00 par année,) aura droit de re-
prendre,en morceanxsde Mrrusiquedésignés ci-dessous,
à son choix,-pour la valeur d'une piastre,-moniant
éntier de son abonnement

-0-
Morceaux offerts ai choix des abonnés,
La Mascarade Quadrille Dorémus 50 ers.
Jacques Cartier Quadrille . De Terlac .. 50 "
Hippocrate Quadhille ... Valade .. 50 c
Les Acadiens Quadrille . Desjardins 50 di
Les Canotiers du St Laurent Boucher .... 50 'i

La Confédeiation Quadrille Casorti ... 60 c
Platon Polichinelle Quadrillé Le'gendre .. 50 "
lioberval Quadrille De 'I erlac 50 C
Russian Carnage Song Galop' Rellé , - 50 e
La Cduronne de launrers Laeallée . 75 c
Suvenir de Sabatier, Valsed Boucher ... 50 "

L'oiseau-mouche.. . Lavallée . 50 c
The Bonnie Blue Flag. Southerd 50c "
Lotitia-Caprce de Salon. Casotzi .. 35 "
Notre Religion, (Chant natîonal)0hvier .. .30 c'
Il me l'avait promis, Romance Hennion 30 "
Dieu, n'on enfant, . Robillard 30 c
Jolly dogs Galdp Boucher .. 30 "
Rosée amere, Romance Abt 25 "
Le Dr. Grégoire, Chansonnette Nadaud .. 25 «e
Petite Alouette, Romance Peltier .. 25 "

Grande Marche Canadienne Sabatier 25 .'
Mazurka des Etddiants Mignault .15 "c

Les abonnés de la canipagne devront inclùre un
imbre de poste de .05 centins, pou' payer le port
des morceaux qu'ils choisiront et qui leur seront
bipédiée, pr k '.$w de la meUt.

LE PREMIER JANylER, 1867.

Le Canada Musical est heurei'x de se confor.
nier à l'usage universellement adopté par ses ainés
de la presse, à 1 occasion du nouvel an, il vient
aussi, ce 1er janvier, 1867, présenter à ses dévou-
és abonnés les félicitations de circonstance, et
forme, pour le bonheur et la prospérité de ses ai-
iables lecteurs et lectrices, les veux les plus sin-
èères

Il saisit aussi avec empressement l'occasion fa-
vorable qui se présente de remercier tous ceux qui
ont bien voulu lui accorder leurs bienveillantes
sympathies Sa liste d'abonnés pourrait sans doute
s'alonger encore, au mutuel avantage du lecteur
et de l'éditeur,-néanmons l'empressement et le
dévouement du petit nombre qui ont bien voulu
s'inscrire en qualité d'abonnés a sa modeste pu-
blcation artistique,et la haute position intellectuelle
de ses lecteurs-comprenant la plupart dès artistes
de mérite du pays, ainsi que les directeurs et di-
rectrices des premières maisôns d'éducation de la
provine-le consolent amplene'nt des déboires
qui assiégent parfois le fauteuil éditorial et lui
font oublier àe que pourrait être la'circulation du
seul journal cônsacré aux beaux-arts en Canada,
si l'encouragement aetif était à lahauteur des cha-
teu'redses protestations artistiques du.public musi-
*al Canadien.



LE CANADJb1ftUSICAL.

r'q
O'6t dt' un' euiichs 'ipeeracle que laqpect dé

Paris le lerjanviei l179 Il était tombé beau-
coup de neige pendant la ntilt, mipîîs elle n,'avait,
pas taidé à poi die sa blancheur-psuvo sus, les
t.ontinuels piétinements des allants et venants, et
la i.ue Saint IIonoié faisait l'eflet d'un long fo,éé
bouetix;ù s'agitaient, en se poussant et s'évitant
cepencdnt avec un soin e\tiêiâme, les pieton's endi-
imianciés (lui allaicut rendie louis devons ou pié-
senter, leuis liommages, style du t teupsi à leus
pîotectèurs

1/u'sage des cartes n'etait pas, encord venu, et
il falldif aller'en peisonne faire ces' souhaits' men-"
teuis'6'ur la piospiité ann'uelle de' gens dont dnt
se SOUea foit peu mîîais que l'intéêt persoinnell

torcea énagel Chaqhe poite d'hôtel de,giand
seigneui était issLêgés de fouinisseuis, de solhet-
tours, qui venaient einîiîe leuis loiiis chezle
suisse, qui recouveit de sa brillante liviée, sou-,
riait au\ uns c'etat ceux qui, poui s'assurer en
teuSps utle 'une ònuéd piofitable dans l'hôtel,
avaient soin d'en adouci le erbèie av'ee quelie
ecu de si, lvies,-tandis que sa mine ientiognée

semblut apnoncei à ceux qui, par pauvieté ou
niaique coage, ' contentaient de s insciire sui
le registre, que Monseigntun sciait 1aiemlent visi-
ble pour eux dans le courant de l'année.

Uependant, tout était en mîouveiieit au ciehil,
les chaises a poiteuis se croisaient en tous seus
cous qui étaient asaez, heneu\ poui cvitei d'ête
écr., pa' le chevaux deauosses, avaient en
cote I. se gardei d'êtie ienveisè pa1i les poi îteis
de ich.nses qui rasaient les miiîisons, p ui évjtei
eIxLiIInies les ehevaur, lesicoueus At>les glands
lévreîs dont tout homme ben ne devait aois
faire précéder son equip, ge

Le pju. cuileu\ était l'ain désappoinîté de quel-
que 'piétons ialencontieux qui, imalgie toutes
leu'rs piécautions, étaient ýI*sîoclmuchet(s delÏa.
tête'a.uix pieds de cette boue.noie et nifecto qu'on
ne't1oueýqu' Paits, et qui laiait le plus singu-,
liereffet susle costume ,iétentieux dans lequel
ib~ avaîint l.ur deji si emibaiassés

Aujoiûd' hui loimsqu'tun' ceu itaut de boutîle
sortalb dimanche, sodi hialt de fUte diffeie bien
peu,de celuilsous lequel il seit sesýpiahqucs dans
la semaine, tu i, iait h il n'en était, pas aimust, et
il fallait avn les bas blancs, l'habit a la fi ançase,
lé'pde au coté et'leseheveu\' poudiés pont osc'i
se iontier quelque Pait, etje husse à peîusel quelle
grotesque figie devait fuie le pauvie di.ible qui
ne, eyêtait peut-êtie, cetzaeçoutirement qu'une ou
deix foisdau l'année spl as. ,p c,araval,
ou nous voyons baîbote fs les inisseu<gcutl-
qul m aîónY'peh injUîiie d@ù]séØ en~ mai gi,
peut sétîl nous donnerude',déetdence sîgulidn
.spectacle , * 1 , n i , , .. .. - yt i

tabeIg gi s d o oploLéfigt ýsitué le
théatre de IlOpdta, èt'ient sui tout enicombies plt
- t î.<'le, on voyit avec sui prise Jes iqgùe

s'ai reter etËii'e file dèvant s-modete,
iian',on dea *uedóssBons-Enfassv-n avpide
ni suisse ni concierge a la poithpour rpevoirkles
visiteus e~mipîrsQes ce'tait u modeste îp'ortieF
qu;-tout étonné de cette affluence extriaoidinairet,
,iépînduit avec un gios ai bête à ceux qui se pié-
,sentaint- . 1 - 1 , , 1

- Monsieur le chevalier est sorti, mais si vous
voulez voïis donneï11' peine de lepasser a trois
hies il y scia ccitainenent, car c'e-t toujours î
cette-heu e-la qu'oWi lui sei t la soupe "

Les grunds laquais lui riaient au nez et les nue
tics peisonnes levaientles épaules,,quan d, dentan-
d.nt la-1s'fe pour s'irs iiîe le'pdtidr t]eur iépoi-
dait qu il n'av.aît ,i.nais eu'de papier chez lui, vu
qu 'il nie saLait mt, Il el ni écure> 1

hinnuyé de toutes "çs questions et sui tout du
peu ci effet que piroduit-tent-ses réponses, notîe
poitici avait fini par se blottit au>fond de sa loge
et a chaque hute qui s avançait veis son caireau,
il ai tieulat d'uni. voix bhaguîine un. Il n'y est
pas à fale ieenlei les plus intr~épides

Cependant un gland jeune homme de seize a
dix-ept ans toutatu pluiS,,à la tanile élancée, à la
hgyue muaigie et spiituelle, iese conteita pas de,
cet teiacnique -reponîse et voulut ,Iavoir a quelle
lieute il y sciait se souvenant encoie-desicaino-
mi nis quivit'P ooqués l'aninoiee'de l'hdre où
M le chevahei avuit l'habitudd de' manger sa
soupe, le poitieî erutplua pludeLde;répondre
qu'il n'en savait rien, et le- pautre jeune homme
se Ioina tout confu-

Db puîsil an il'étàht tourmenté du dédr' dà
voiuluck de piè,, ,ce lsiiu avait fin par d(vt
nu uni besoin lobjet de toutesies ipeisées, et oil
'veniait de piendie une giîande iésolution, c'etait
d alki, tio ei i'iîlIse, 'ompsiteui Iquoiqu'il ne.
fût pas connu de lui, et de lui demander sa pro-
tection,et des leçonsde ,cemposition., -

Ce. 'était iiende formnet ce projet, il fallait en-
cote Pexecuteî, et depuis bien longtemps'il-remet-
tilt de joui en joui lu' visite q'l' comptait luil
faire. 1

Sa timidité naturelle, jointe "à l'àd'niationr
poi tée jusqu'à l'entiouilsmiie' dnt' Il était péné
ti é puni Pauteu d'O pliée et, d'Alceste, hu , fai-
'saient toujouis teculer cette démarche

Mais enfin l'appioche du piemierjour de l'an'
I a at eñh.tadi et prenant, comme on'dit, son cou-
iIge L'deux matus, il's étit aclieniné vers la 'de-
meute de celui dont il iedoaitu et' désitait si
, iveient a présence.

V)ès,la veille au, soin, il s'était physiquement et
moi alement piéparé a-cette ipçi tanteientrevue,
d'abord'en passant en' i evue sa gardérobe. occu- '
îttibnqu n'avlut pas été fdî f ldúle, 'ensui e an'

lruaxun)n t un beai 'dcpuis d'iËt1&hetió d6nt'ilt
.'ttendati le pl eff'îstg'r4ii'dif i > , il
- "M, mnsieur, devJ IUuý'aite, je suis un pauvre
léune honte ontho.ustastedevot)e, admirable tar
,nt,,nourri deý chefs d'oeuvre dànt voustavéz en-'n
i idhî lascènie >niîsdoje bîd pdrésister auTdésil
ile connaître I om 1l/NiÝàþdÉi.

,k



.:Ui CNklYMUSICAL.

Peut-être>lé v'ifldésir'que J'ai' de m'essayer>dans voyaitfien," allant 'devdnt lui machinalement,
un art dont vousaavez' -eouléoles limies, vous poussé; repoussé' heurté et marchanti quelquefois
feia-t-i excuser m'a téneîité, loisque j'ose"venir au milieu du ruisseau,)Croyantjlonger. lenbord, des
vous demandel quelques confeds' poui guider mes maisons il fut bientôt tue, de sa xêverie, par des,
pieîets pas dans la carrière diffiëuliease que je eus de gaie, gaie done I répétésý à,plusieurs:re-1
vOux embraer " , puscs -il touine la tête et se voit presque sousles

Ma loi, se dîýatt notre jeune homme, cela nie pieds de deux chevaux fuingants,, qu'un uîos co-
senmble'parf.utemllent touiué' et lechevalier Gluck cher ne pouvaitplus retenir, et qui étunt près del
ie manquerai pas deme répondre, I ' lui passer sur le 'corps , Il veut{luir cin avant,,,

".Jeune homnic j'aime, ce noble enthousiasme • impossibley un -autre cairosse venait prenque1dans
il estepésage des succès ,qui, vous, attendent la même dit ection', heureusement il apeiçoit,à'saj
dans unart'ue vousiparaissezicomiiprendre. Ve- dioiteune chaise à'poi teur: dont la glace était on-
nez, et je 'meferai un plaisir devous initier dans verte , notiejeune homme était agile, et la, fray-
les societs<de la composition." cuý,lui conmumquant.une adiess ,dont il nesei

Et j'irai; il me donnera des bllets pour aller sei At jamais cIu capable en toute, auti e occasion,
voir ses opéras, et1i m'en fera composel, et j'au- il se pr écipite'dans la ehIiie yui le panneau ouvert,
i ai de glands succes et je seratun jour un gland, latète la première et, 1'ccioch nt desd,,dux Mains
musicien 1' C'est, beicé par ces délicieuses idées au collet du- propi îét<ure de la chaise, il inimoduit
u1ie notie leune artiste s'endormit le 31 décembre vivement le reste de son individu dans 'etroità,

1778 . machine et seb deux pieds ciottés vont se poser,
Lorsqu'il s'éveilla, ses craintes recommencèrent. sur les'geniou\ et la culotte, pailletée du lgitime,

s'il allait mal me recevoir, s'il nie voulut pas m'é- possesseu; d'un lieu envahi si brusquement, quí5
couter...bahh I ducouiage.. le vieil abbé de la se met ajytci les hauts cus
Valledteu avait Waison, avec ses citations latines-, - Au secoiis 1 ze souts estropié h ze souis
Mudte anmao, genciose puer, me disait-il, quand il perdou h
mie vit pai tu pour laus, vous êtes, quoique bien Les porteurs qui ni s'attendaient pas ice sup-
jeune, le meilleur organiste que puissent se vanter plemîent de chaige, laissent rudement tomber la
de posséder les communautés .ielgieuses, de pro. chaise sui ses quatre pieds, et les deux locataires
vince, mais, Paris est un grand théâti e ou vous se repoussant vivement pour éviter le contre-coup
êtes ýappelé à, briller, heuieuse la paroisse qui qdallaient se donner leuis deux visages, restent
vous possédera. allez en avant et vous pa vien- alois en attitude et peu ent se considéi er un ns-
drez,, auda1cesjortuna.juvat , - , I ta u t.

Pauvie abbé, il ne se serait pas tant , empressé
de m'envoyei a Pauis, s'il avait peneé que lOpeia,
fût la paroisse où je veux faire ,mes pieiîièies
aimes I n'importe il avait maison J'nai cr avanti
etje {arviendiai..jusqu'au che i ah I Gluek,"
, Pendant cemonologue lejiine nubiîen avait

brossé son habit non a boulons d'aciem,,passé ses
bas de soie, mis,son épée, pi b son cbapeau, sous
son bras, et en quelques enjainhées il eut bientôt
franchi les quatie étages qui sépai.aent sa cham-
biette de la boutuqué du penuquieî qui se trou-
vait au bas de la maison de la rue de Grenelle-
Saint-Honoré

.1I lui'fallùt'attendre que toutes les pi atiquos
eussdnt passe par 'les mains du fi ter pour rece-
voit lî ietapage et loàll de poudie qui devaiert
achevéi de lui' donner l'air de bonne 'conmrarie
qu'il broyait in'dispehcuibleipdur se 'piés'e'iti chez
le chvaivle Gláck' Son toui'inat åifid'et frisé,
poîinhitçé,pomidîej tout pimpani', il1 Le' ,endit sur
la poiàtedu'pied! dus la rue des 'Bd'i-Enfits

láus avoiî, \yul decuddl'àthe lufi'tle p'ori, rt
sdn iln')'y ep'as et je Ù'n sais' ued; ato rb'ent
un'coup'erùel à liotre pauvre jeud'homm'e : Il
vàÿâït t'putes ses espérancs' détrdites; et c'est l'à
öeur'gfòáé% la' tête 'laïequ'il're ri tlfel cmi4 de
sa'ioU'deté'denmèùré" 3' I

'11 nepensait plusdomrnu en venant, àse gar-
Wdefa råsš's poi'társ 'de chaises etdes

piétins, dòùt 1l' &barras'àait a' bhaque instant là
em eeïeitàdi;"IlitYýekardë r fi:caee,Ñ 1 n

- Ah I mon' Dien, c'est niossiou Méhoul h .

- C'est monsieui Vesti -- iReconi naissance
des plus burlesques.,

Méhul iaconte au viei% Vestris comme quoi il
vient d'echiapp'ei au danger d'êt e é,raseet pour
l'eiiîpôcher de s'apercev(u du désoi dre qu'il svient

d'apportei dans sa brmlante toilette, il lui saute .m
cou, le nommant son libéiateui, lassuiant que
sanis lui il était un homme moi t., etc. . Le vieux
daneur se laisse faire, il se îengorge même, et î -
çoit tous' les emerciementb que lui adresse le
jeune musicien ,

- Mon sei ami, 7e geoms ensaité de vi avoir

sauvé la vie et d'èti e votre hibératoi , ça ne muet-
tait zanais arrivé 'de sauver la vie a pet sonne, et
ze ) Ùuu vous piésentei à mes amis, qui dîirent
auzoid'hui chez moi, Vi allez ientici chez vous
aizei de tolètte,' et ze vous attends à trois

loureIparee qu'a ,e daise ce soir ,
ToI i eiimbaias de Néhul deuient fort gzianud; n

qi il n a quuiun Qeul habit de céri4éonie, c'est ce
lut qu'il a sui lui, il reluse Toic l'uniation

- Dou tout, dou tout, ze veux montrer à ces
Messious et à' ces dames oU bîa'"sZeude homme
dont z'ai été'iésez houroux pour sauver la vie, et
vi serez eusanté de fai'e lour connaissance, c'est
M.SNòver': M' Dauberval Mlle Guimard, Mlle
Hénel, M Legros, M. Levasseur,'
et genéralèmentt tous ce« 1quty doivent danser et,
chanter dmlen'bvel opérili qmon, vwanmettre en

'piio et iinitde # l«rchevsber Gjei
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A ce nom magique, Méhul n'hésite plus un charmant et il est vrai, En général' 1l n'est rien
seul instant, 1l accepte l'invitation, niais il ne d'organisé plus a la diable qu'un concert de cha-
saurait retourner chez lui, croyant ne pas rentiel rité Disons cependant que les deux fêtes musi-
avant le soir, il a donné congé à son valt de cales données récemment a Québee au bénéfice des
chambre et sa porte est fermée. incendiés du 14 octobre, par MM Mills et Lavi-

Vestris croit sans peine à toutes ces menteiies, gueur, ont fait tout-a-fait exception à la règle ou
ce ne sera pas un obstacle, il lui donnera de quoi plutôt à l'usage , que les recettes en furent aboi-
changer, il promet un supplément de paie à ses dantes, et que même sans cette dernière circons-
porteurs qui s'acbeminent péniblement, traînant tance, un auditoire exclusivement composé d'in-
la victime toujours grimpée sur les genoux de son cendiés y eût encore trouvé son profit.
libérateur, qui commence à trouver que l'homme Dans le second de ces concerts, M Lavigueur
à qui il vient de sauver la vie est un peu lourd s'est surpassé lui-même, dans l'exéeution de l'In-

Heureusement le trajet n'rst pas long Vestris vocation au Sommeil, de la Muette de Porici, sur
demeure aussi près de P'Opéia et l'on aruîve sans le violon. Le talent de M. Lavigueur a paru à
accident à sa demeure. tout le monde sous un jour plus beau encore que

Le vieux danseur, après avoir affublé tant bien pai le passé, grâce au genre de musique distingué
que mal le jeune musicien de quelques habits un qu'il a osé attaquer pour la première fois. Le
peu plus propres que ceux qu'il portait le pré- temps des airs variés a l'infini, avec introduction
sente à tous ses canaiades comme un jeune sentimentale se terminant infahlliblement pal une
homme de la plus grande espé aoce, dont il a fait descente chromatique en staccato, puis avec ada-
la connaissance dans une maison ou il donnait gio obligé en mode mineur, puis enfin avec finale
des leçons, et qu'il vient de sauver du plus grand tapageuse hérissée d'aipéges bruyants et plats, ce
danger au péril de sa vie. temps-la, dis-je, c'est la vie de ga9çon de tout vio-

Méhul le laisse dire, et amplifie enrcore sur les loniste moderne On en revient, et M. Lavigueui,
éloges que Vestris ne manque pas de donner a son homme de goût, poete autant que musicien, en
piopre courage, est revenu je l'en félicite

Les hommes ne font pas grande attention au La messe Dea lnfanti de feu M l'abbé Per-
musicien; rmais quelques-unes de ces dames le re- lault, a été exécutée la semaine dernière, à lagardent du coin de l'oil avec bienveillance, car il nesse de minuit, dans la cathedrale, parun chur
a l'air bien tourné et pas trop embarrassé dans ss de dames et de messieurs, soutenu d'un quatuor
habits d'emprunt d'instruments à cordes, avec l'orgue Le Kyrie

Cependant la plupart des convives jouant dans et le Cum Sacto Spîîu sont fort bien, même
la représentation du sonr, le dier ne se prolonge pour les musiciens. Pour ce qui est des autres
pas, on se prépare de bonne heure , mais avant de fidèles, cette musique les a jetés dans le tavisse-
quitter son hôte, Méhul le prend d part ment. Un des prêtres les plus éminents du dio-

- Mon cher Vestris, vous pouez me rendre cèse pleurait à chaudes larmes à l'audition de ces
un grand service j'ai besoin, absolument 'besoin mélodies qui lui rappelait son enfance, de ces-
de parler à NI. le chevalier Gluck, faites-moi le beaux vieux noels d'autrefois qu'on ne saurait trop
plaisir de me présenter chez lui, vanter ni trop remettre en honneur.

- Hum mon ser ami, cela n'est pas très- Nous n'avons guère de neige à Qébec, et on a
facile, M Gluck travaille encore a son opéra et NosnansgredneeàQubcetnanereçotMpersonne.aais dncoeanson ue e t parlé sérieusement d'en faire descendie de Mont-ne reçoit personne. Mars dans quelque temps, réal,porruvrIcednirqeQécn's
dans oun mos, quand il sera pions a ancé dans son pour prouver à ce dernier que Quebe v n'est
travail, quand z'irai chez lui pour mes airs de pas la capitale du Labrador comme il a souvent
dane, ze vous promets de vous emmener un zour de le croire

avec mo Tous les ans, les petits porteurs de gazettes ont
aàdhui ne se sent pas de joie, il se confond en re- conthame de faire cadeau aux abonnés de nos jour-

merciements, saute au cou du vienx danseur,qui at- naux français d'une pièce de poésie, le jour de
tibu tout ce délire à la reconnaissance d'a% oir eu l'an. Je n'ai encore entendu parler de rien pout
la vie sauvée par lui, et le jeune musicien regagne cette année Ce n'est pourtant pas si difficile que
sa modeste demeure avec de noi elles espérances de faie des vers comme on les fait aujourd'hui
et de nouveaux rêves de bonheur. Grâce à l'inversion à la Hlugo, on a deux chances

ADOLPHE ADAM pour une d'attraper la rime • Voulez-vous écouter
le petit oiseau qui gazouille dans l'orme 7 allez sur

( continuer) la Plate-forme Désirez-vous rencontier des anus
qui vous fassent rire à vous rompi e la rate? allezCORRESPONDANCE, sur la Forme-plate. Vous aimeriez dela citadelle,
de l'Ile d'Orléans, de Beauport, contempler le ra.

Québec, 31 decembre, 1866 vissant tableau, vous dirigez vos pas vers le Vieux-
Monsteur PEditeur, Chateau; on bien, le soir, à la veillée, vous vou-

Qui donc a dit que le plus grand profit qui re- lez entendre les choses mystérieuses que chuchote
ven, it aux pauvres des concerts donnés à leur bé- la brise et de la ville coquette de Lévis contempler
n fice etnit de ne pas les entendre? Le mot' tst les millefeux, vous vous rendez auChâteau- Veuxs
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Avec une telle recette ce fut un grand cri, un ouragan d'applau disse.
Comment ne pas être poète 1 ments, des rappels et des bravos frénétiques de-

(moi) vant lesquels le merveilleux Joachim, impression-
Les rimes à sonnets, longues de la moitié d'un né lui mêie, pâle d'émotion et tout frémissant de

veis, sont plus difficiles a trouver, aussi il n'est oie, dut venir s'incliner à plusieurs reprises.
guère d'auteur qui puisse se vanter de fauie une
fois tous les di%, ans des vers de la force deceux-ci. L'effet qu'il a produit est indescriptible, il a

Charmant Québec, ou l'o coudoie plus que terrassé, il a dompté son auditoire sous
Tant de fins becs au long cou d'oie t le charme fascinateur de son archet Jamais,

Mais le publie n'attend pas de ces belles choses .joute l'écrivain précité, depuq 20 ans, on a en-
tous les jours, ni même tous les ans, et si les petits tendu rien de semblable dans la capitale
gazettiers doivent laisser de côté une coutuime tra- M Joacuim, il y a deux ans, traversa Paris, et
ditionnelle par crainte de la critique, ils ont toit ne s'y airéta que le tenps seulement de boulever-
Leurs pièces de vers fournissaient un aliment à la sei d'admiration l'orchestre du Conservatoire
conversation pendant les visites, si, cutte ainnée,
elles nous font défaut, force nous sera de nous re- J'ai eu aussi le plaisir de le rencontrer dans une
battre plus que jamais sur les compliments de la suirée chez Rossili Ou il joua si bien, mais si
saison (complments of the season) et sur les heu- bien que le maestro, émerveillé, l'embrassa en
xeux retours (happy returns). lui £i1sant ce compliment élogieux "Mon ez

Votre, etc. X. Joachim, les archets comme voua sont bien
rares m n e u r

Nous publions avec plaisir l'extrait suivant
d'une lettre que nous adressait de Paris, le 1er
décembre dernier, M Dominique Ducharme.
Nous le remercions, au nom de nos lecteurs, de son
scharmant compte-rendu, et nous espérons qu'à
l'avenir, il nous favorisera plus souvent de ses in-
téressantes chroniques musicales.

... Je ne terminerai pas ma lettre sans vous
parler d'un célèbre violoniste qui vient de faire sa
première apparition au " Concert Populaire" de
Pasdeloup

Comme il avait été annoncé dans le programme,
la foule était plus compacte que jamais, et nous
fûmes très-heureux, Panneton et moi, de trouver
,chacun une petite place.

Cet artiste se nomme Joachim, et peut avoir 35
ans. Il est, dit-on, le filleul de la reine de Hano-
vre, mais ce qui n'est pas moins flatteur poui lui,
c'est que toute l'Allemagne, son pays natal, est
rempli de sa gloire On peut dire que c'est le plus
grand vii tuose qu'elle ait jamais enfanté. Son ta-
lent est à l'apogée de la perfection, et il l'a d'ail-
leurs prouvé dimanche dernier au cirque Napolé-
on, ou il a eu un succès écrasant. Son exécution
est transcendante, et, comme le dit fort bien M
George Maillard, chroniqueur -distingué, c'est le
violoniste le plus éminent qu'on n'ait jamais en-
tendu Il est de beaucoup plus grand qu'Alard et
Sivori, deux idoles de Paris. C'est plus que vir
tuose, c'est un grand maître, c'est le maître des
maîtres. C'est l'.rt a sa suprême puissance-c'est
sublime, c'est merveilleux 1

Il a exécuté un des plus beaux concertos de
Mendelssohn. Au premier coup d'archet, l'audi-
toire frisonna comme frappé d'un choc électrique,
il se fit un silence profond, et on n'entendit plus
que cette voix divine qui chantait dans ce violon
enchanté l'artiste avait achevé son morceau et
l'on écoutait encore Il y eut alors une secousse,
le charme se changeait en clameurs retentissantes,

Votre tout dévoué,

DOMINIQU: DuoaÂaxa

POESIE.

LES CORDES ET L'ARCHET.

Sur un Stradivarius, quatre cordes nouvelles
Gémissaient de leur triste sort.

' Nous souffrons, ô mes sours, des tortures cruelles,
Sur ce dur chevalet, sombre instrument de mort,
Ces chevilles d'ebene, en leurs trous enfoncés,

Nous tiennent enlacées,
Mais ce qui vient encore augmenter mes chagrins
C'est de voir cet archet flexible, dont les crins,

Enduits d'impure colophane,
Vont mordre sans pitié notre corps diaphane I

Ainsi s'exprime,une d'elles Soudain,
L'archet qu'elle maudit est saisi par la main

D'un virtuose habile •

Guidé par son bras agile,
Majestueux, grave, tendre, emporté,

Il s'élance, il bondit avec légereté.
Et fait jaillir des coides qu'il oppresse,

La mélodie enchanteresse
" Oh' dit la dédaigneEse en son ravissement,
Au gré de tes transport prolonge mon tourment,

De mon destin je suis ravie ,
Que me fait la douleur ? tu m'as donné la vie I'

Quand la Fatalité semble nous terrasser,
Penseurs, levei le front • c'est Dieu qui fait passer
Pour que l'idée en vous se ranime et s'enflamme,
L'archet de la Douleur our les cordes de l'Ame '

EMoxoN Rocur
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GIOA0CINO ROSSINIL
,-

Autour de l'uvie harmonieuse d'unnaîtie la
rntiquè deviait se dispenser, selon nous, de faire
entendre ses eus iauques et sa voi discordante.

Le imbie des sottises lu'on a débitées, depuis
un deiîîz-sidele, tiiiitôý sur la musiuue italienne,
tântôt sui la'musique idlemahdc ou sur la miîusi-
que fi ançaise, est viauIIIent incalculable ''fMs-
'seurs les'feuilletoiumstes, qui raison rent la-dessus a
tort et à travers, oublent que la logique ne mal-
ehe sûrenent et ne trouve l'appui des pincipes
que idans le 'doii'une intellectuel, jainais ailleurs

Olhaque fois qu'une inpiessioi nous aiuve en
lgn& di, e te pai les sens, elle C souilise aux va-u
ritions finies aux iulle nuances de lî faculté
'de èe'nl1r chez les diffeients hoiiîine,'et'deux avis
cnti.ires peuvent êtie e-aleinent respectables.

- Aiiez-vous les ti uffes? '
- Non certes •

- Pouitantîten n'est delcieux comme ce tu
bercule

'-'ltien. nest ,plus abouinable, xoulez-vous
dire ' ' '

A qui donnerez-vous, toit dans ce dialogue? à
celui qui n'aie pas les truffes' 1Mais il iange
des asparges avevolupte, tandis que son inteldo-
cuteur a poui ce légulhe une aveiion piofonde

Entie nous cependant les tiifes ont leuii clirme,
et les aspeiges ne sont point àt dédaier

Soltez des apéeiaton i eulnanîes pnui en(1îci
danscelles qui 'eogceineut L vue, l'odoîat ou
]'ouie, vous reicont.rez paitout la IêUe dive-
gence. Donc il ne 6fuat disputer ni de goûts, il
des couleurs, des pailumis, 1;i dos 1es

Vous dînez 'avec dudtossuî'et les Isperges,
laissez-nous souper avec du Meyerbeei et des
truffes

Vos ffiernnables'h trnrues sui le taIlen t' tié
lodique de l'uniousur la science lianinolnique de
l'autre, sur les nésultatsde fîospui tioin ou sui les
résuýtats du travadl, ne pioiuvent absolument [lei
Si le génie vous aruive ( n 1gne dieule dit ciel,
tant mieux poui %ous', s l'etude et la pttience
vous .dent a le conquéraî, v0is n I ayez que
plu de gloire, et ceuxqù! réseet louanges
aux dons aturels pouried dî'shériti les quaités
acquises ressenibleut aces fouirtisans, 'lui 'se' pins-
teinent i plat veiti derilit la'naisuutelet qui ne
daignent pas saluer leimérite.

Gli(Yez nous applaudissez lcevBwbier de Acwile
et oberîlebl. &tilamne/aler, les ilgî e.
no0, inielle publie, et n'en 1)llons"rpha l

Au coeur des TEtat. de l'de 1e, à Jesiro, gra.-
cieuw et coqitutte viîle bl ie'þai ié ; aie, et, qui
,e bugie les pied" dans l'r\duiatique, vîit. au
inonde, la hfndu depirerisècle i ganimaro,

,dont nos conteîpp mins vud')'ueIm iaphe. , ' .
, iqaqebîiin, qime b ri c'29 fityr1i I,792i

d pnie fau.mîlcdatustes~ pomoade , r .

'Eri Italie, à l'épo'qu des foires on élève de pe,
4itl théetréiâ de oireoustano, ou des raouîpes ama'

bulantes viennent donner cinq ou six represent-
tiens, pout iepher ensuite ,bagage et se rendre
dans une autie ville (lui Ls appelle

Joseph lossmnî.pèe (le Gioacehino, 'Jouait du
coi al'orchestre de'ces theâti es impi ovisés,

,a fenne, Anna Guidarim, enmphssait les tôles
de seconde chanteuse EWlle était d'une beauté
rare

Joaehm héiita de cette beauté, mais pour son
malheur, ca les glandes daiès italiennes devient
l'aider à gaspillei un joui tout le temps qui manque
à la corection de ses cuvies

'Assis auprès de son pdre, sur uî 'banc de l'ui-
chestie, il faisait, d l'age de sept uns, la secondo
partie'de cor Sa mèe lui souriait, du haut'de la
ianmpe, en exécutant des roulades, et l'encouîuîgeit
du regaid

les friinas venus, cette troupe de tîgales qui
avait sagement umité la piévoyance d'e la tontùi,
ievenait à Pesai o vivre de ses gains mîodestes, jus
qu'au pîremei soleil

On s'aperçut (lue le jeune Rossii était doué de
grandes'dispositions'musicales et d'une voin mci-
seilleuve Il chantait, comme chante l'oiseàu,
d'instiîet et sans niétliode Un' professeur de mu-

'sique de Bologne, Angelo' Tessei, oflrit 'a ses pa-
rents (le le prendre gratis dans'son école; persuadé
que cet élève lui ferait honneur

Il le se tiomapait pas'
Joachim sut, en quelques mois, les règles du

chant et fit sur le piano de, progiès'rapides
Al'a cathédiale, où il allait parfois chîaintel des

solos de soprano, les chanoines"émerveilés'de sa
geuuillesse et de sa belle vui, ie iîanq'ùaient ja-

-niib, a la fin del'office; de lui glissei dqis la main
quelques pol, que le petit virtdose 'allait croquer
ent riandises'

Il soiit de l'école d'Angelo' Tessei à Pâge'de
quatoize ans, ayant déja la ren'oîniée d'un accoi-
pinateut tiès-habile et d'un lecteur de prenier
oi d.e Au lieu de perfectionuner ce talent pré-
coud, on 'e\iloioi sur-le-champ pour'augmuenter le
bien-êire de t famille Gioaethno ientia dans
la troupe' ionade, non plus en qualité de dé'uxième
coi, niais atitc' letitré ;iompeux de chef des'cho-
Istes

Il ;v.ait des appointements ties-passables
'ou1 fit' petdant la iaiseon dJe 1807,' iine tournée

lucratn e,'en couVant les' ones de bniigagia, 'de
Fi i d ál Lugó 'et utdFerrare

Lou juune n>ame deva t, l'année suvante, pas-
ser pieinei tnor.

Maispu ayait eompté sansja mue 'qui éteignit
subitenîct. jusqu'a la d 'ernie note de aoix

,aessay a ide;lunoonfier da deiietion, des orches-
tres tde.l m ue'temr legpiano pendantnla re-
piéCentatioiinY alIhereusement i.iiî.anjuait' de
Il C'péieiceîtde -a lrmeté, ncessre t i iee i
iploz ' Ilîfu obbg'deei.levennsuunple i:éo u'ît
est de 'jouejde Jlaktromnpette. r

1- Aur dia bl leundîe'r Y à écria-thl unt-IjouiL V
rtuflst( iy1 rthe I ' a ' "t "
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-Et pourquoiî,lui dit son père Pot1 u Dieu pour donner des adoucisseients a la terre,
delle rendue, as-tudes ientes? l'ai tiste, privilégié outre tous, qui a'saturé sa iûé-

-Non, mais je veux être compositeur imoire, et soi âme de tous ces uélodieux lecerts
-Imbécile] criîrJoseph eossîîm:Çuneroux 'de tendresse, de rêverie, de mélancolie et d'amunb'àr,
Ce disant, il admnistia au pauvie jeune doit les traduire bientôt dans une autre lang'e,

qbomnmeun.coup do piedties-rude, a ,Pendroit où et selon l'âge des civilisations, selon l'instrument
le dos change de nom comme duaielt Aide que son siècle remet,entre ses mains, cet élu de
Tousez et ce bon M Janin, , j Dieu's'apelleia Virgîe ou Rossini"

Va donc, .dsgrOZato 1 , lui crat il Tu iaremnt on a vu donner l'eýpleation du génie
luiais pu devenu le piemier trompette de Naples, d'un homme avec autant d'éloquence et de bon-
,,tune selas que le dei nier comnpositeu ld'Itahe heur ,

Presque.tous les pères des homines célbios Gne voulutdon plus d'autre science
ont encouragés, au début de cette façon ton que telle dont les éléments lui étaient inculqués
ciante pal cette radieuse nature italienne, source de ié-

,[Jne,riche famlle,de Pesai o ne crut pas a la lorhe et d'extase,
scicee prophétique de Joseplh iosbsin, et la coin- - Demain, je'ludite le lycée , merci de vos

wiesse Olympia >l'ei tica, dtgrict s'oecupei de l'a soins,, maître ' dit-il au père Stainslao'Matter.
venir de (lacchap, qui elitrait cdon, dans sa - Mas, cIer enfant, objecta son piolesseur, tu

.serzîeme année Elle obtînt son adniission lui- n'es point encore initié à tous neb secrets. La
médiate au lycée de Bologne, dans la classe de mnusique séière, la musique d'église demande des
contre-point du père'stanrislao Matteî, études beaucoup plus profondes. Avec ce que in

Notre lycéen veni tpasser tous ses jours de as appiîs tu ne poutra être qu'un compositeur d'o-
congé dans la'villad ses- piotecieuis Il y ré- péras -
trouvait son aimnableiprotectrice qui chantait avce - Justement, dit Rossni, ce sont des opéras
J'élèvedu père UIattei des lirs de Don Juan ou gre je ýviu- faite Adieu, maître
d'Armîde Et il e iepaiut plu- au lycée de Bologne

Rentié au-lycée, Joachunltravallalt avec ar La comrîtesse Perticari l'avait encouragé dans è
deur etpersévrance,rahn d'afnivei lui-même a cette èsièce de déseilon Pai les soins de sa pro-
écrire de la musique pour la charmante comtesse te tiice, il eut bientôt en pohe une somne assez

Le 11 août 1808, elle trouva su son piano une ionidelette, qui lui permit'de préparer ses mâlies et
symphonie etune cantate,, au,,quelles était jointe d'annoncei qu'il allait a Veise
une lettre chaleuleuse de son protége itossini la Josliim partit plein d'espoir, et muni de lettres
priaittde vouloir bien accepter la dédicace de ses de ,îeconunandation, destinées à lui aphlaiir les obs-
premiers 'essaisdans l'ai t, de la composition tadlei qui hérissent toujouis les dbuts d'une car-

Symphonie et cntate furent exécutées et chan- u tre
tées a l'académie des rUoncordt, réunion musicale , Le, premier som du jeune homme fut de counplé-
organisée au lycée même, et dont le jeune virtuose ter ses études, en se livrant à l'analyse des principa-
fut élu directeur.,a l'unamtédessuffrages, les ouvres d'i-aydn et de, Mozart, quil' s'exerçait

A paî tir de ce jour, son>maître le fit passer dans eniîe à metti e Ci pr titioi, Six mois dul ant, il
la classe de conti epoînt double cherira les fions d'oi de celte mine précieuse et

, Maissbientût Rossini s'ennuya de l'étude Ce puisa largement au trésor de la p6ésie mélodique.
génte puissant's'irrtait des entraves et voulait en Ayant dérobé le se' ret des ma'îtres, il lâcha la
toute liberté déployer ses ailes Paifois il s'é- bride à ses propre uispirations et comp'sa la Gam-
chappait de la classe et s'en allait hois.de la ville bwle d. inatrinomio, opéi a en un acte, joué sur le
courir dans les prairies et sousles bois d'orargrcs théâtie San-Mloll'

"Lai nature, ce compositeini sublime, dit Méiy Rtossini aait, dix-buit ans
ainventé la mélodie dans les zones du soleil et de -3Le publie vénitien se montra plein d'indulgence
la mer, dans les pays tièdes ou les nuits sont, de pour quelques déiauts de jeunesse, et tint compte,
beaux jours La mélodie, est italienne di liais- ii tunt tout, les airpl'iwis de Xivacité, de grâce, et
sance En aucun autre pays, la nature n a don de fraîtîreur, qui émaillaiept Poer du jeune ma-
né aux arbres, aux montagnes, aux vallons, au- estro
jardins, aux rivages plus de voix chatmauntes, plus Cherun deine avec quel cnpreçsement Rossini
de Soupus amouleux, plus de nui mmes veloutés ur gna ba vie natale pour déposei cette preini-
'L'ltaleest le, onservatoirede Leu, le petit cr- re couronne aux genoux de sa noble protectrice.
fant y chante, il béga3o ipaitout aihurs, puis il Pms i cnvît a Pesîro l'Egunoco stratogan
arrive qu'un 'des innombroblesr.élèves de cette que le parte, re du C'oiso, a Bologne, uiut devoir
école péninsulane a reçu du ciel 'unervocation spé- sifliei gans iséricorde
ciale. Alois, cet enflant d'élite continue, à son Sono det glost c degIL scwcclti,'ce sont desirisa, ses études, et se recueille pour ecutei , jourlo e
et nut les leç'ons de nélodie qui lui arivent c j lor, et 'du% SOIS, dit la comtesse. Il faut prendre
tousies horzons italiens L'artiste,, choiei de une revanche gloreue.

-Elle Obtit de du th'âtievàlle, à

e' r Malhoureux ' Rome, 'qidcnia si e uvre'nou-Ilmqu ilicomMa lqse1uBois
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velle, et trois mois ne s'étaient pas écoulés que le La maison était petite et d'une apparence plue
Demeti o e Poh.bio, chanté par Monbelli et ses que modeste, une lumièie brillait a travers les
filles, obtenaip dans cette grande cité un éclatapt volets disjoints, Beethoven resta plusieurs minu-
triomphe tes à écouter. Au mileu du final, il y eut une

(à continuer.) ,,. interruption soudaine, un silence de quelques mo-
ments, puis l'op entendit une voix étouffée, une

UNE SONATE Dg BE MHOEN. voix de femme.
- Je ne peug pas continuer, disait cette voix.

- Il y a quelques mois, j'étais a Bonn, le le4 Je ne peux pas aller plus lois ce soir, Frédérick
de naissance de ]eethoven, Je rencontrai là un vi- - Poorquoi, ma soeur ?
eux musicien, qui avait connu intimement cet il- - Je ne sais.., peut-être parce que cette com-
lustre compositeµr , et c'est de lui gue j'ai appris position est si belle que je me bens incapable de la
l'anecdote suivante jouer comme il faudrait. J'aime tantla musique 1

- Vous savez, me dit-l, que Beethoven est né Oh ' que ne 4onnerais-je pas pour entendre ce
,dans une maison de la rue du Rbn (Rhein Gasse), morceau joué par quelqu'un qui fût capable de
mais au temps où je fis sa connaissance, il habitait l'nteipréter
un humble logement, situé Romerplatz. Il était - Ah enère sour, répliqua Frédérick en sou-
très-pauvre alois, se pauvre qu'il ne sortait, pour se pirant, il faudraet être riche poir pouvoir se pro-
promener un peu, que le soir, à cause de l'état de curer ce plaisir et nous ne le sommes pas. Nous
vétusté et de délabrement où étaient ses vêtements. avons bien du mal a payer notre loyer 1-Pour-
Néaimoins, il avait un piano, des plumes, du pa- quoi désirer des choses au-dessus de nos moyens ?
pier, de l'encre et des livres, et malgré ses priva- - Tu as raison, Frédéîick, et cependant,
tions, il lui arrivait de passer quelkues moments quand je joue, je ne puis m'empêcher de souhaiter
heureux. Il n'était pas encore frappé de surdité ardemment d'entendre une fois dans ma vie de la
et il pouvait du moins jouir de l'haimonie de ses bonne mnusique, exécutée par un maître. Mais
propres compositions Plus tard, cette consolation c'est inutile I c'est inuti4e 1
même lui fut refusée, Il y ayait quelque chose de singqlièrement tou-

Un soir d'hiver, j'allai le voir, espérant l'entraî- chant dans le ton avec lequel ces dernières paroles
ner à faire une promenade, et au retour l'emmener furent prononcées.
souper avec moi. Je le trouvai assis a la fenêtre, Beethoven se tourna vers moi
au -elifir de liee, sans feu ni lumière, la figure ca- - Entrons, me dit-il brusquement.
thée dans ses mains, et tout le corps grelottant de - Entrer ! répliquai-je , pourquoi ?
froid, car il gelait fbrt dur, Peu d peu je parvins - Je lui jouerai' ce morceau, me répondit-il
à le retirer de sa léthargie, je l'engageai à m'ac- avec vivacité Elle a du sentiment, de l'intelli-
compagner, et je l'exhortai à secouer sa tristesse gence, du goût, je lui jouerai et elle m'appreciera.
Il consentit à sortir avec moi, mais, ce soir-la, il Et ayant que je pusse l'en empêcher, il avait
fut sombre, en proie à un véritable désespoir, et posO la main sur le bouton de la porte. Elle n'é-
ne voulut écouter aucune consolation, tait pas fermée et elle s'ouvrit immédiatement. Je

- Je hais le monde, me dit-il avec un accent le suivis a travers un corridor sombre, vers une
passionné, je me hais moi-même. Il n'y a per- poite enti'ouverte à droite. Il la poussa, et nous
sonne qui me comprenne, personne qui se soucie nous trouvâmes dans une chambre pauvre, nue,
de moi ou qui s'intéresse a moi, j'ai du génie et avec un petit poêle à un bout et quelques meubles
je suis traite comme un paria grossiers.

Je ne répondis pas Il était inutile de discuter Un jeune homme pàle était assis à une table,
,avec Beethoven, etje le laissai continuer longtemps travaillant à un soulier Près de lui, mélancoli-
,ur le même ton Il ne s'arrêta qu'au moment où quement penchée sur un vieux piano, était une
pois rentrgmes dans la ville, et alors il retomba jeune fille. Tous deux proprement, mais pauvre-
ýdans in silenee mélancohque ment vêtus. ils se levéient et se tournèrent vers

No9s traversÛmes une rue sombre et étroite, nous en nous voyant entrer,
près de la porte de Coblentz Tout à coup il s'ar- - Pardonnez-ipoi, dit Beethoven avec un cer-
ýêta tain embarras , pardonneg-moi, mais j'ai entendu

- Silence I me dit-il , quel est ce bruit? de la musique et j'ai eu la tentation d'entrer. Je
J'écoutai, et j'entendis les sons faibles d'un suis musicien.

vieux piapd qui sortaient d'une maison, à une pe- La jeune fille rougit, et le jeune homme prit un
tite distiee C'était une mélodie plaintive, et air grave, presque sévère.
malgré le pauvre état dans lequel devait être l'ins- - J'ai entendu aussi quelques-unes des paroles
ti unient, l'ai tiste jouait ce morceau avec un grand que vous avez prononces tout à l'heure, continua
sentimuent de ten4resse mon ami. Vous désînez entqndre.. c'est-à-dire
> Beethovn nie ißgarda avec des yeux étnce- vous aimeriez . En un imlot, voulez-vous me per-

lants mettie de vous jouer un moiceau ? -
- C'est tiré de ma symphonie en ut mineur, Il y avait quelque chose de si étrange, de si

murmura-t-il, West ici, dans cette maison, Ecou- brusque, de si comique'dans toute cette afaire, et
tes,-comme c'est bien joué I - en même temps de si charmant dans leg anière4



LW GANADA 'MUSICAL

,de celui qui venait de parler, que la glace fut 1i O-
pue en un Instant, et tout le monde sourit involon-
tairement

- Je vous remercie, dit le jeune artisan, mais
notre piano est mauvais, et puis nous n'avons pas
.de musique.

- Pas de musique ! répéta mon ami; conument
,donc alors faisait mademoiselle ?

Il s'arrêta court et rougit profondément, car
la jeune fille venait de se tourner vers lui, et à ses
yeux tristement voilés, il avait reconnu qu'elle
,était aveugle.

- Je vous supplie de me pardonner, murmura
Beethoven , mais je n'avais pas remarqué tout

,d'abord Alors vous jouez de mémoire ?
- Entièrement.
- Et où avez-vous entendu cette musique ?
- J'ai entendu une dame qui était notre voi-

.sine a Biulh, il y a deux ans, répondit la jeune
fille Pendant les soirées d'été, la fenêtre etait
toujours ouverte, et je me promenais devant sa
maison pour l'écouter,

- Et vous n'avez jamais entendu d'autre mu-
sique ?

- Jamais, excepté celle qu'on joue darns les
rues.

La jeune aveugle paraissait très-émue, apssi
Beethoven n'ajouta-t-il pas une paiole de plus Il
s'assit au piano et commença à jouer Il n'avait
encore touché que quelques notes que je deuat iu
ce qui allait suivre et combien il serait sublime ce
soir-la.-Je ne fus pas trompé Jamais, non ja-
mais durant les longues années que je l'ai connu
je ne l'entendis jouer comme il joua ce jour-la,
.pour la jeune aveugle et son frdre

Nous l'écoutions, la respiration suspenduc Le
frère et la sour étaient muets d étonnement, et
comme stupéfiés. Le premier avait mis de côté
son ouvrage, l'autre, la tête légèieuent inclinée,
s'était approchée du piano, et tenait les mains
jointes sur sa poitrine, comme si elle eût craint

que les battements de son cœur interrompissent ces
accents d'une douceur infinie. Il nous semblait
que nous étions dans un r3ve délicieux et notie
seule crainte était de nous éveillei trop tôt

Soudain la flamme de la seule chandelle qui
éclairât la chambre vacilla ., la mèche, consumée
jusqu'au bout, tomba et s'éteignît Beethoven
s'arrêta, j'ouvris les volets pour laissei pén,étrer
les rayons de la lune.-L'on y voyait dans la
chambre presque autant qn'auparavant, et la clai-
té qui environnait le piano et le musicien avait
quelque chose de fantastique.

Beethoven releva la tête et le regarda d'un air
distrait, comme s'il n'avait pas compris la signifi-
cation de ses paroles.

Le jeune homme renouvela sa question.
Le compositeur sourit comme seul il savait sou-

rir, avec une douceur et une bienveillance toutes
royales

Ecoitez, dit-il Et il joua le premier mouve-
ment de la symphonie en ut.

Un cii de joie s'échappa des lèvres du frère et
de la sour, is l'avaient reconnu et s'écrièrent
avec émotion

- Oh 1 vous êtes Beethoven!
Lui se leva, mais nous suppliâmes et nous par-

vinmes a le retenir.
- Jouez encore .rien qu'une fois encore! lui

disions-nous
Il se laissa conduire au piano Les rayons de

la lune, passant à travers la fenêtre sans rideaux,
enveloppaient comme d'une auréole son front in-
telligent.

- Je vais improviser une sonate à la déesse de
la nuit dit-il d'un accent joyeux.

Il contempla pendant quelques minutes le ciel
tout parsemé d'étoiles , puis ses doigts se posèrent
sur le piano et il commença par un air lent, triste,
inais d'une douceur ineffable La mélodie sortait
de l'instrument semblable aux rayons aigentés
,qui se jouaient au milieu des ombres de la nuit.
Cette ouverture délicieuse fut suivie d'un morceau
à trois temps, vif, capricieux, comme une danse
de sylphes ou de fées Puis vint un final rapide,
ti emblant, précipité, exprimant je ne sais quelle
wiyýtérieuse inquiétude, inspirant une terreur
vagîue et instinctive, qui nous emportait sur ses
ailes frémissantes et qui finit par nous laisser dans
une agitation extrème et émus jusqu'aux larmes.

- Adieu, dit Beethoven, en repoussant brus-
quement sa chaise et en s'avançant vers la porte.
Adieu.

- Vous reviendiez ? demandèrent a la fois le
Irère et la soeur.

Il s'arrêta et regarda la jeune aveugle avec un
air de compassion.

- Oui, oui, répondit il précipitamment, -je re-
viendrai et je donnerai quelques leçons a mademoi-
selle. Adieu, je reviendrai bientôt

Le jeune artisan et sa sour nous suivirent jus-
qu' à la porte en silence, mais leur langage muet
était plus cloquient que ne l'eussent été les pa oiles

Mais cet incident parut avoir rompu la chaîne - -, -----

des idées de Beethoven Sa tête tomba sui s qu au moment ou nous disparûmes a leurs regards
poitrine, ses mains se posèrent sur ses genoux et il - Hâtons nous de rentrer, me dit Beethoven,
.demeura plongé dans une profonde méditatiu lorsque nous fûmes dans la rue Bâtons-nous,

Il resta ainsi quelque temps. Enfin le jeune pour que je puisse noter cette sonate pendant que
artisan se leva, s'approcha de lui et lui dit d'une je l'ai dans la mémoire .

voix basse et respeetueuse -- - - Il s'enferma avec mnoi dans sa chambre et il tra-

- Homme merveîlsux, qui êtee.vens done? vailla presque jusqu'au~levr de N'ore -'Pm
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DE LENSEIGNEMENT DU PIANO.
(S'uite)

VI.
pes précautions à prendre quand on rencontre de

nombreux défauts chez des élèves qui étudient le
piand depuis longtemps.

Parlons maintenant d'une situatipn fort délicate,
fort épineuse pour le professeur que n'a pas mûri
pne longue expérience. .

On vous présente un élève qui se croit un talent
d'artiste. Cet éJève connaît tout ; il a tout vu,
tout joué, tout entendu, trouve tout facile et, dans
son entourage, on le considère comme un virtuose
,de première force. -Presque toujours il a pris des
leçoris d'accompaignenetnt, il a travaillé avec plu-
sieurs, professeurs en renom, et si vous le question.

nez sur l'ensemble de ses études musicales, il vous

site les oeuvres les plus aidues des maîtres du pia-

po traite avec un dédain superbe tel ou tel compo-
piteur et parle de toute chose avec l'aisance et l'a-

plnb d'un artiste consommé.
Le professeur est tout d'abord abasourdi. Il se

demande, en toute humilité, s'il ne sera pas trop in-
digne de la confiance qu'on place en lui, si son pe-

Fit mrite pourra bien atteindre i b lhauteur d une
çnission. aussi importante ; mais, bientôt tous ses
çrp1tles vont s'évanouir. Le jeine virtuose se

pigt gpiano. I1joue sçit la, Violette, de: Ht-erz,
soit ?cMoïse, de Thalberg, Soit tout autremorceau.
rép»té difficile ; vt là, où vpus pensiez trouver un
talent accompli, vous remarquez au contraire les
défaits les p4lis choquiant1, les habitudes les plus
vicieises et, pis que tout uela, uit style faux, pré-
tentieu4, ridicule autant par l'afféterie que par I 'ex-
agération.- Voilà les milles erreurs que vous êtes
chargé de combattre, de détruire ; voilà le talent
informe q'il laut convertir en un talent pur et cor-.
rect ! N'est ce pas demander à un architecte de
changer eq Vn monumentdurable un édifice lézardé,
qui craque de touîes parts et dont la base repose
sur du sablf?

Il n'est pas, pour un professeur, de situation
plus difficile, plus dangereuse. Si, écoutant la
seule voix de la conscience, vous déontrez quoni
a suivi une fausse route, que tout est à relaire, qui'
tout est à reprendre en sous-œevre, non-seulenmeu
vous êtes certain d'être étonduit, mais on 1ca vous
décriant partout, youls accablant des épithètes les

plus malséantes,,et bientt on choisira pour vous
remplacer,-Vous, rigde et loyal jusqu'a l'excès,
-tel professeur dont le secret pour réussir n'est
autre que de trouver à tout le monde du talent ou
de grandes dispositions.

L'esprit sert à toit, dit-on fort sroivent. Dé-

ployez donc, dans cette circortance, toutes les

ressources de votre. int-lgicen er ir t-orner la
difficulté, pour triompher de l'erreur. Avec une

prudente tactique, tâchez de ramener da.ns ie d oit
sen.tier l'élève dont vous êtes appelé à régénîé'er le
talent. Lmin d'attaquer l'obstacle de front. il faut,

au contraire, une adresse infinie, des précautioni
sans nombre, un talent tout particulier, quelquefoi1
meme uPe:rt-ise bien permke pour combattreune,
résistance qui sera d'autant plus opiniâtre,,qu'ell:e
prend, sa souice dans un amourpropr.e .longtemps
développé par les succès de faux aloi.

Bien qqe vous ayez constaté de graves et nom-
bren'xdéfpiuts chez votre élève, ne lui eii parlez
pas trop. Cherchez à les détruire en quelque:
sorte à son insu. En les prenant un i un, vous en
aurez plus facilement raison, vous en triompherez
d'une mîanière plus rapide et plus sûreà Faites que1
chaque jour amène un progrès, une transformationg
et, sur toute chose, faites que votre élève en ait la
ponscience, car c'est ainsi que la lumière pénètrer4
dans son esprit, c'est ainsi que naîtra la foi.

Personne n'ignore que les défauts de mécanisme
en engendrent beaucoup d'autres. Il faudra donc
apporter (les soins tout particuliers dece côté:
Comme le mot méthode humilie un élève un peu.
avancé et que l'aspect l'un ouvrage volumineux l'éý
pouvante encore plus. d sera prtdent de s'en tenir1
à quelque mince cahier d'exercices renfermant çç

enuJant, tout ce qu'il ett nécessaire d'étudier.
J'ai parlé plus haut de la inuique classique con-

sidérée connue base de l'étude eu piano. Malgré
tout ce que j ai dit à ce sujet, il serait iînprüdent
de mettre brusquement (le côté la musique de genre
à,laquelle l'élève est depuis si longtetnps habitué.
Il faut l'initier peu à peu aux beautés,,qn'il ne soup:t

çonnait pas, et choisir, pour premier . essai, les
morceaux de l'ancienne école dans lesquels la mé-
lodie abolde· le plus. 'lâchez qu'il y rencontre
quelques traits brillants qui flattent son désir de
.ite de /'efet. Accordez-lui cette lé.ère satis
faction.. Ne désespérez pas (le l'amener inensi-
blenent à comprendre des œuvres d'un ordre plus
élevé. Le jour où il aimera - ozart, Mendels-
sohn, ou Beethoven, ce jour-là vous l'aurez défini,'
ivemept converti au culte (lu vrai et du beau.

viII.
De l'émulation.

De tous les moyens.que peut employer un profes-
seur pour r-tiuiuler le zèle de ses élèves, l'émula'
tion est le pdls énergique maits aussi le plus dange4
reux. ien dirigé, il est fécond en bons résultats:
mAl dirigé, il développe souvent de fâcheuses ten-
dat es. Aussi le sujet que nous abordons rn-
ferme-t-il autant une question de proiessorat qu'une
g4eSt dO: i'éducation, proprement dite,

Sans préetndre, avec La ociuwoucauld, que
l'amour-propre soit le î iac e unique dc tou nus
sentiments, l faut cet-penid ii i rec 'n titre qu'il di,

rige fort souvent nos acti.s. , soldai qui se
fait tier, quand tou les re àerd sit xés sur lui,
hésiterait peut-être a sa. r s le si son héro-
ïsne devinA rtesté i.,toré. 'eîoge e5l .oujours .UU
douce récompense - n mî'uiphîj;ln ies occasions
de mettre en jeu i.tonr-prOo a eL es, de a
'naître en elles le d6,it du sc, e, mo usd de moi-
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terone supériorilé relative, on. sera donc certaii
d'obtenir un zèle plus ardent, des efflortblplus sou
tenus ildais ces avantages, ncontestables san
puc.un doute, ne piésentent-ils pas quelque .danger
1n pîrenant poui let terlesjouissanîces de l'amour
in op 'e, ne doit-on lias i aindre, pai une surex cita
lion trop va e, de sonleî e: quelqu'ine"de ces mes
qluMe'n passions dont le geimle iepose soulentai
,toud des meilleures natuies ? laa vanité, ,la mal.
vedlanre, la jalousie, l envie îenm:e, ne pepvent-elles
p is ourdie d'un conflht de rivalhtés? ' Un pîrofes-
seur doit se preoccuiper séricuseinent de toutes c.es
questions, Lai, bien qu'il n'ait pas pour mission jle
fonnei le ( aractôi e (les jeunes fillebplacées sous s:i
duet ion, il ni laut pas cependarit ,qu'pn puvse le-
pi or bei a son imiordi, d'enseignement de Iausserla
horine échiation qu'.t lles reçoivept, en dehors 'de
lui. , Le tact i t la ii lb mr e du in%îtro doiventêti e
ica consuînmentI e> dyd- Ces 1élexipnîs faîtes,
e'Iauunnons mnamilenant les divers moyens d'émula-
lion que l'expe Men e a saî:r:onnés

Contours -Ce geme d'exe:ccee, jexcellent en
lui mêmwe, présente néanmoins , de graves incon-
véients Picsquer toujouis, dans les concours,
ideux oeu trois élèves,'eux douées que les autres,
rem poi tent invariablenment sur leurs rivales Il
ein résulte du découragementipourqle plus grand
inonbre, et, dèslors;,le buti du pi ofesseur, est loin
,d'être afteint. , Enoutie, il est tpénble1pouî les
-pqients de>voir-l'nfériorité de leuis enfants ollici-

ellenient constatée i L'anour-pl opte souffle2de>get
échee, et, g éralementi le succèsde leLève victo-
rieuse est attribué, ài-une, préference ,dqprofeseur,;
a 1des' soins dé sa part plus aissidusiet.plus encoua-
geants 1Malgre tous ces inconvénients leseoi-
couis sont>utiles, nécessairesmuêie ial certamies
élèves dont la natuie ai dente déploie(dans la lutte
des foi ces plus vives encore Poui, celles ci, il ne
qsffit paede bien faire si elles nefont xiieux que
les autres Dans ce cas-là, faut-il laisseî de.cté
toutes considérations, faut-il tout, sacrifier pour

p)oitçse, davantage, employons le mot, quelque-
"jeunes taletsquhdsciont un jour lagloire du,maî-
tre ? ýLa, question est délicate et difficile a ré-
soudre *

Le piofesseurqui organise des concours doit se
mett\ e soigneusement a l'abri de tous asoupçon 'de
p<îitt En conséquence, il s'abstiendra tou-

jours dè fai'partiedujury cbargé d'entf ridie et
t classer' les léèves 'Ce jd'ry, coinposé de ' per-
sonnes coeétentes, séia placé, autant: que> poss-
ble iors de la vue'des cdncpirents, ét' i'd lea' con-
iùît1a qu' 'paà ' un u d'od'e "Ces pîecau-,
tînns, pué: les eni appaienuce, fen nentt"llî po'rte a
toute accusatin ~d'injustice Il est iecezsaie
encore, à chaque concours, derenouvelçrplušiegrS
memubres du inîry, .Pouruou~ a.~dmettraton pas
à Phonneu d'tn.faire partie quelque élève d 'éhte
den tr I éducatiopmusicale est 1teismuîîe,?, iu
quo, ineme,ide trîops àµautre, lÇsacggejpîg't¾si Jn
seî t&eut-elles> pan jugéespaî ,e-'ri p 'Cea

qlloppe l ' ee

en apîtionnier une, t aepd z restreintes
pour qu'elle ne se trouv$ pas>frissée de,n e npont
obt'nir Plus il y a de vaincus, moins on etbu-
imihe de la défaite Sur une série de&dix élèves,
il suffit donctd'eni nommer deux ou trois, quatre
tout au plus Les dispi oportions def orce doivent
étie soigneusement évitées, et si la-première place
était plusieurs fols ou, facilement>oP4onue perlla
mlême élève, il-de'viendrait ntidea fàre'pas-
ser dans une division,plusjavapcée ou, pour ache-
ter la victoire, il faudrait-de plus grands efforts et
lutter avec une nouvelle énergie

Réunions d'élèves.-uatns.- éances, mu-
sicales -On ipeut, sous ces foribesidiveipes,, orga-
niseu.des réunions mîusicales'quipresentent pres-
que toutes les avantages, des conçouisisans en avoir
Jes inconvénients. uDlailleurs, lorsque) piunseurs
élèves se font. entendre, dansi uic 2nmêmeséànce,
n'y,. a-t-il pas laide) fait un copcours ? i N;y' a-t-il
pas'de lar part; de chacune d'elle? leidésir, debriller
plus que lesiautres? rM ais icl 1'.émulation >npoffre
,plus les dangers dont no-qs pai-honstoutî à,Plheure,
et, pour obtenir un succès, chaque .élèvein'eniest
pas réduite à désirer ladéfaite(dejsesr compignes

Ilftutorganiser cessortes de<réunons, de' tellec "rnianièreque chacun'en retire une satisfaction' per-
sonnelle ' Illfant',en'un mot,ique ce'sofit1àneête,
Le piofesseur;'par'e cliox'des morceaug fera en
Sorte de mettre enluiiôte les'quîhtés 'de ses éléves
bn dlsuivlant autant que possible leur côt'éfaible,
car, n'e' PbUlons IpIs, )nous, sommes 1en préseilce
d'un itdtbire. lsa longueuride ces-moiceauxlsera
proportionnée a>leur, nombre" Ils'se "succèderont
sur le programme avec une'certaine varieté de ça-
ractète et tlans un ordi e progressiftauta nt, au, poi t
dle vue de l'efet que de la!'diffienIté nI S'i> était à
clamidi e quelon ne troàv6t' tiop' aride une séàiIce
exclusivewent consacice au piano," il lfaudrait y
introduire'quelque auc e élémen t'de, nature "a re-
veilleV l'attention 'de 'auditoire'; morceaux 'de
chant,"par e emple,imorçeaux d'ersenible, ýsolo
'd'insî udieñ etc. 'n'un mot' que la iséance in,
l6resse > le succès>esti '

Oei t.'ns"détallagn m d'être 'insignifi. hts
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cours. Dans ce genre d'exercice, qui doit être un
accessoire à l'enseignement particulier, plusieurs
élèves, de force semblable, se font entendre les unes
devant les autres, mais cette fois sans auditoire
Cela stimule leur zèle, cela met en jeu leur amour-
propre, cela les oblige à surmonter la timidité si
naturelle aux jeunes filles et les piépare, en outre,
aux epreu% es plus importantes dont nous venons
de parler. Ici encore on retrouve les bienfi«ts de
l'émulation.

FÉLIX LE COUPPEY,
Professeur au Conservatoire Impérial de musique.

NOUVELLES MUSICALES DES ETATS-
UNIS,

SECOND CONCERT DES PRERES DUMoUCHEL.

Le succès éclatant qui a couronné le concert
donné par M. , L. A. Damouchel, a Carthage
(Etat de New-York), le 11 septembre dernier, a
engagé notre ami a en organiser un second, qui
n'a pas été moins réussi, si nous devons nous en
rapporter aux journaux de la localité. Ce concert
n'etant composé que de morceaux et de chants
sacrés, eut lieu dans l'église catholique de St.
Jacques de Carthage, jeudi, le 29 novembre der-
nier, date fixée aux Etats-Uns comme jour d'ac-
tions de grâces. .

M. Damouchel avait poussé l'esprit d'entreprise
jusqu'a s'assurer le concours de la cantatrice par
excellence d'Albany,-notre aimable compatriote
Mlle Emma 0. Lajeunesse, il s'était de plus as-
socié son frère M. A.. e Dumouchel (actuelle-
ment organiste à Ogdensburg), et était en outre
secondé par le choeur nombreux et bien exercé de
l'église. La savante exýcution des frères Duinou-
chel sur l'orgue, émerveilla l'auditoire. Ils firent
entendre sur cet instrument plusieurs charmants
solos et duos, et firent ressortir avec le plus grand
aý antage, ses jeux divers, pendant l'exécution de
quelques unes des plus sublimes inspirations de
chérubini, de Mendelsohan, de Chopin et d'au-
tres grands maîtres.

Mais les expressions font complètement défaut
au correspondant enthousiaste du 4 Cartbage Re-
publhcan" pour rendre compte de l'effet admirable
produit par la charmante voix de Mlle Lajeunesse.
Jamais avant on n'avait rieu entendu de sembla.
ble i Carthage, et bien que la voix de notre
prnma donna t3anadienne ne soit pas aussi forte
que celle de certaines grandes cantatrices du jour,
on assure néanmoins que la manière habile dont
elle s'en sertet son extrême suavité compensent
amplement ce qui pourrait lui manquer en puis.
sance Elle fat surtput admirée dans le solo pour
soprano Laudamus te de Bagioli on mentionne
aussi très avantageusement un Q Salutaris de 'sa
composition, qu'elle rendit avec beaucoup d'effet.
Ce n'est point du reste, la première fois que nous
entendons faire hautement l'éloge du talent mus-
cal de Mlle Lajèunese,- qu se rappelle qu'au

sacre récent de Mgr l'évêque d'Albany, elle exécu-
ta avec un rare succès, le solo celebre de l'Alma
Virgo de Hummel, qui lui avait été confié,

Un excellent choeur de dames et de nessieur
conclut, sous l'habile direction de M. Dumouchel,
le programme varié de ce concert le succès en
fut si marqué que, tout en l'en flictant cordiale-
ment, les citoyens de l'endreit lui témoignèrent
vivement le désir qu'une si agréable soirée fût
bientôt répétee.

* ** Malgré l'état peu satisfaisant des affaires
commerciales aux Etats-Unis, on a iemarqué ce-
pendant une augmentation très sensible dans l'as-
sistance aux concerts et autres réunions musicales
du mois dernier. On signale particuiéiement
l'empressement enthousiaste qui a accueilli, à
New-York, la reprise du charmant Barbier de Sé-
ville de Rossini Ronconi y personnifiait Figago,
et Mlle Kellogg remplissait admirablement le rôle
de Rostna. Un ballo in mascheî a et Zampa de-
vaient faire suite au Barbiei

***M. F Jehin-Prume, après avoir rein porté a
Baltimore un succès éclatant, a dû b'embirque
dans la semaine de Noel, pour la Havane, awom-
pagné de Mdme. Prume qui jouit d'une ex.ellente
santé

*** L'Opéra Français de New-York, sous la
direction de M Juignet, a complètement échoué.
A la suite de quelques représentations de Zampa,
d'Orphée aux enfers, de Galathée, et de quelques
autres opéras légers, la compagnie a dû se déban-
der, faute d'encouragement.

*** L'entreprise opératique de M. Grover a
eu moins de succès encore que celle de M. Jui'
gnet Les artistes Européens ne sont débarqués
a New-York que pour recevoir leur congé de la
part de h'mpressario.

*** Un jeune violoniste Bohémien de grand
talent, M Wenzel Kopta a émerveillé le publie
musical de New-York, où il s'est fLit entendre pour
la première fois le mois dernier. Il possède beau-
coup de mécanisme et une très foi te exécution

* Le basso célèbre Carl Formés est retourné
en Europe au commencement de décembre. On
annonce comme son digne successeur sur la scène
américaine, un M. Chandon, qui a fait sa premi-
ère apparition à New-York, le 16 décembre der-
nier.

, . Entre antres items payés par la corpora-
tion de la cité de New-York, a l'occasion des fêtes
offertes au Président Johnson, lors de sa tournée
présidentielle, l'automne dernier, est un compte
pour la somme de $3993 pour musique de bandes
et sérénades.

BULLETIN MUSICAL DE I'ETRANGER,
- Mlle Carlotta Patti a commencé la série de

ses concerts en province Partout elle est foit
applaudie et les recettes sont fabuleuses Les cor-
respondances nous apportent des tirades d'éloges
enthousiastes. Mile Patti aurait, dert-on, une
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nature de voix exceptionelle, une facilité de voca-
lise digne de l'Alboni, un staccato irrésistible, un
talent inom pour ten les notes les plus élevées,
etc , etc Tout ceci est bel et bon, mais du sen-
timent, de l'art, de la déclamation, de la diction,
point in'est question Or ces dernières qualités
étant essentielles pour compléter une véritable ar-
tiste, nous attendrons pour la juger sainement
qu'elle veuille bien se faire entendre en publie à
Fai is même. Nous sommes toutefois heureux de
hie dans Jes jouLnaux la note suivante qui témoi-
gne du bon couî de la jeune cantatrice

- Le premier concert donné en France, a Ami-
ens, par allle Carlotta Patti, a été signalé par un
acte de bienfaisance l'artiste, très-applaudie pour
son talent, l'a été plus énergiquement encore, lors-
que l'on a su qu'elle abandonnait aux familles
cholériques la somme qui lui revenait pour cette
soiiée "

- Le gendre de Liszt, M Hans de Bulow,
bien connu pour son propre compte, c'est-à-dire
pour son grand talent, a eté nommé maître de
chapelle et pianiste de la cour de Munich

- Le théâtre R ossini, à Passy, ouvrira ses
portes vers la fin du mois de décembre: le spec-
tacle se composer. d'une comédie, d'un opéra co-
mique, et, nécessairement, d'un prologue d'ouver-
ture C'est M Mayer qui sera directeur de cette
nouvelle scène.

- On parle beaucoup du jeune ténor qui doit
débuter dans le Freyschùtz. M. Berardi était, il
y a un an, mécanicien à Marseille se sentant pris
de vocation pour l'art, il était venu ù. Paris, il
chantait dans les chSurs d5un petit théâtre, et
c'est là qu'il fut remarqué par un professeur de
chant, M1 Sujol. Au bout de six mois d'études
sérieuses, il était engagé au Théâtre-Lyrique Si
M. Beiaidi est un véritable artiste, qu'il sache

n t t ré ,4 il en A nAf co ae

tigue, rédacteur en chef du Ménestird, chargé de la
critique musicale au journal des Débats, de M.
Chauvin, homme de lettres, de M. de Barante, de
l'Académie française; de Aimé Paris, l'un des
fondateurs du système Galin-Paris-Chevé; de Ga-
varni, le spirituel et incomparable dessinateur, et
de M. Bache, ex-pensionnaire du Théâtre-Fran-
çais, qui créa aux Bouffes-Parisiens le rôle du roi
de Béotie, dans Orphée aux Enfers, puis celui du
petit clerc, dàns la Chanson de Portunmo

Sur l'initiative de M Camille Doucet, les frais
des funérailles de Bache ont été payés par le Mi-
nistère des Beaux-Arts.

ANCIENS USAGES DANS LA CATREDRALE
DE ROUEN.

Les touchantes solennités religieuses qui se suc-
cedent à cette saison de P'année, eveillent dans tous
les cours sensibles, de bien douces émotions. Quel
aimable et mystérieux prestige entoure la char-

mante crêche de Noel ? Puis la St. Etienne, la St.
Jean, les SS. Innocents, et les Rois ont aussi leurs
charmes, leurs coutumes, leurs priviléges, pour ceux
qui fréquentent encore le pensionnat, le couvent, le
collége et le seninaire, aussi bien qu'au sein même
de la famille.

Nous croyons donc être agréable au grand nombre
de nos lecteurs amis des traditions vénérables,-aux
amateurs de la science lithurgique, ainsi qu'à tout
chrétien, qui, non content de la lettre sèche, veux

pénétrer plus avant, et connaître le sens mystérieux
des cérémonies catholiques, en reproduisant dans

V - ý '. U. -, ý .nos colonnes la descrnption de certamne usages etqu'il n'est pas sorti du Conservatoire.

- On lit dans la Revue et Gazette mus e : d'anciennes cérémonies tombés en désuétude, mais

- A l'une de-d- mères soirées de Rossini, Mlle qui autrefois avaient été en usage dans l'église ca-
Athédrale de Rouen.Nicolo fit entendre au piano un andante de sa com-

position qui pi oduisit un grand effet. Après les Lxs Rors ou Orict DE I EToiLE.-A la fête de-
applaudusenients les plus vifs, les félicitations les l'Epiphane, une cérémonie allégorique repré-
plus cordiales et de l'assemblée et de Rossini, le sentait sensiblement au peuple chrétien le mystere
maître ajouta " Il faut publier cette ouvre, mais du jour
ne cherchez pas un éditeur, je vous l'ai trouvé ce
sera moi. Ne vous occupez de rien, je me charge Après Tierce, les trois premiers chanoines du
de tout, je rédigerai même le titre." En effet, chour paraissaient revêtus des ornements roy aux, le
peu de temps après, on a vu aux vitrines des mar. sceptre en main, le diadême sur la tête- Ils par-
chands de musique Une plainte, andante pour aient de 1 orient, Pun du milieu, les deux autres de
piano, par .Mlle Nicolo, editéepar son amt et l'ad- chaque côté de l'autel. A leur suite marchaient des
mirateur de son père, G. Rossini." Ce trait ministres inférieurs, revêtus de tuniques, portant les
d'homme de cour et d'artiste délicat n'a pas be uns l'or, les autres l'encens, les autres la my rrhe
soin d'éloge." Le premier des mages (on comprend que c'est eux

NECROLOGIE, que représentaient les trois chanoines), celui qui

Les arts et les lettres ont été rudement éprou- était parti du milieu de l'autel montrait, avec son
vés pendant cette dernière huitaine. NY~ui enre. sceptre, une étoile suspendue dans le .cheur, et il
gistrons aujourdchui le déek de M. Joseph d'Or. chantait à haute voix 0e paroi:



Stella fulgoe'nlmib rutilat.
Le druuene,"celui'de droité, répondait'

dàòYregé'm regum natiàù demonsiat.
tle 'roisne,nie eelhi'degauche,.

Qiiemi venturum olim prophetimsignaverant
4(,Alors lestroismages, après avoir , descendu, les

degrés du sanctuaire, se ' rbdbontraient au pied de
P'autel. Ils se donnaient mutuellernïnt le baiser;de
pant at chantaient ensemble

Earîàs ergo et mnquiramus'eum '
Offereite ei rîunîer'd, air'um thr i et mirrham'

et aussitôt commiençait la pîoced.ion 'olennelle
L'éioile disparaissait pour un teiipS
%ii retour,de h procession, dans la partie sup&

rieure de la nef, vig-a-vis l'autel de la croni, on
a ait dispos4 d'a ance une nmhe tente en forme (le
labernacle, fermée par;dés rülcauxi bioche s d'or

ét 'reparaissait'de nouveati' dans la partie

profond sommeil tout à coup apparaissait un je une
eilant vtu (le blanc , il figtiäit l'auge dont il est
parle dans l'Evaugde et chaitait au puplire les ver-
sets suivants

Impleta sunt omnia quie prophetice dicta surît
Ite obviam, remeantes adlam (viam), etc
" Alors, se réveillant de leur sommeil, les mages

partaient par I aile droite de l'église, et apres aiuir
fait à lextéîeirle tour du chour, y leritiaient par
laiporte du coté gauche

LISTE D'ABCNNES AU CANADA MUSI-
CAL QUOI 01T ACQUITI'E 14EUR

ABOeEkK2~I

supérieure>de larnef Les mages, comme.P'avait de- [i U A Gene4 . . Tioîs-Rmîèn.
ja futi le premier d'entre eux, la montraient de lents Mdile Elodie Jénoit . .. . St J ean
septres Vincent Caueau .. Québec

Ili, chantaient LNalpoléon Legétndre'. . do
'steld'm'Oriente priti§ia C D. llébe .. . ......... Montréal

Iteruim proeddit nos l:uidal M LuM iasse .......... .... . .sotel

Hoee, mnquam, stela natura demonstrat am rnan .... ,....l. ...î..Mnntreal
Se quon Bliaîniceciterat iladltule 0ltell ....... ....... do

L T Uaceau................ Tiois-itridres,
beux autres chanomes se pié,e.taienit 1 la rcn- M. le Di Mualhîot . .......... bt Ilyacinthe.

contr'e'des? mages lsa les îerrogaient sur la udlle Héloise Dostaler .......... Beithie1.
bause de leur venue J ules Lamothe................St Ilyicnthe.

Qi sunthi qui, stôlla duce. ios adeuntes inaîl- Antoine Plamondon* . .Pointe aux Trembles de
dita fetunt,? Québec.

'. Réppnse des mages M. l'abbé Valois . ........... Ilochélaga
No's sumus quo ceritis M. l'abbé B ubert Gitroir.Acadiavlle. Ile du Cap-

Nege'Thar'sis et Arabum'et Siba, Bietoin
DonaferenîtesDohio Chrsto' Mdlle Esther Fournei .......... Rigaud.

Regvnato Domino Ovide Paradis..........St Michel d'Yamaska
Qqem stella, ducente, IMdile Elhza Tracey-...........Albany, N Y.Que stela ducente, Salomon Mazulette,...........Montréal.
Adorare venhmus. adaie II E Gilbeit .......... Toronto

" ýes deux prêties ouvraient alors les iideau. du Mdl1e' Teiloux...... .......... Montréal.
tibernadl et montraient l'image de l'enifait Jésus J D 0 i cBean...............Berthiei
iouché dans une cieche MdIle. Mary Stanton............. Yaiachiche.

Ecce puer 4tien quritis Mdlle PKloniène Coltmier ....... SL. Ours
Jam' prop'erat adorar'e l B U énaid .'............... Montiéal
* Qa ipse ést're'dèrhpiomunih, M le D't. Beaubien'............. do

QMdlie EnnnaLejeunesse.........AlbanyN Y.Les mage, seprosternaient devanit image du .d1ed' Dumohii 'l'ei........ Ogdensbmh, N Y.
dinEnfiaiit. lis le' saluaie'nt comme le prince deb L A.îthui D)uniouel'........Cai thage, NY
Siècley M A 'é ioaek ............. ; St. llyacimthe

balve prinbept smoulnrum Os u Martel... .. Mont al,
Ils depossient' seàpieds leurs présena. Mu I Abbé'Soly..........bt Jem-Bapt,t'e.

PREMrirt MAGE. Niadame DeRouvillo......... •.......Belmil.
Sus'epe, ri, uriim' Joseph Boucher*........ .......... Montréal

lT'rA bbè E. G Plante'. .... .. Québec.
Tollé, tb'st'à-ée' Deus Joseph Royal*................. MWntréar.

Ehe Panneton... 1' .'.........Trois-Rivières.
Afied Gaiuépy.......... ...... Montréal,

Myrrhaîis. g U lié cOduvent'di S't.Nòiii de faeie.;..Rlhelaga.
"-Pëndaît lés òeatiòr des fidelës n agres- " 1' ' -U

t p rb ta rodbonna udnt ]es iios&sodt 'unvsil d'uneont droiaziatâtint rostrné daw tii 'rslre qu'i}s n'ont paireneee afla e

I/ A1R"NIA
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Calendrier Mensuel et guide des Organistes et Chantres pour lèg Offices

des Dimanches et Fetes.

a la Saille
Eafance de Jesîîs. JANVIER. Ce mois a 31 joure

- Janvi 'r a été ainsi nommé du nom de JANUS'.

Fétes Religieuses. Ii.p in Is MSICALES UT NATIONALES.

11 du La ircon.sondeb Avant la messe, chant du Veni Creator.
lMjLa Ctrcouiclsiun de N. S. J. C. 2.le e!i5'Messe du 2nd tomi. 2des Vêpres de la Cireoncision, llymne. : Je., Iedenptor omnium. Mé-

moire de l'octave de St. Etienne. 1

2"M St. Adélard Le Fantasque" saisi à Québee, 1839.
J Ste. Geneviève. ýNaissance de Pergolèse, 1710

4TV St. Tite. Première représentation de l'Anna Bonla d· )nnizetti, a
t Télesphore. *Incendie du palais de l'intendance, à Québec, 1713.

'a L'EpipI]akgfe, eie. cULae, .vec octive. qes,4 a etoyaic' 2des. Vêpres de l'Ep i-
Phanie. lyniie : Cdehilis Brodes. Point de memnoire. Au Salut solennel on peut introduire
la Prose du jour : Ad Jesum aecurite.

7 L St. Lucien. Naissance de S. Thalberg, 1812.
8 M St. Sévérin. Organisation de l'Académie de musique de Boston, 1833.
9 S't. Julien. Les cendres des rois de France sont dispersées dans les chatnp 1793.

10 J St. Wilhelme. Première représentation de l'Elisir d'aumore de Donizetti, à Milan, 1832.
I1 V St. Hy 2 in. Mort de Cimarosa, 1801.

12~ 8 Ste. Tatienne. [Décès a Montréal, de la Soeur Bourgeois, âgée de 80 ans, 1670.

' Octave de L'Epiphale. Double-inajeur. ese d Doubles-Majeurs.
2des. Vêpres de l'octave de l'Epiphanie. Hymne: Crudelis lcrodes. Mémoires de St. Hilaire
et de St. Félix.

14 L St. Hilaire. (Le 13,) Mort de Ferd. Ries, l'élève fav'.'ii de Beethoven, 1838.
15 MiSt. Paul, hermite. L'lon. L. J. Papineau nommé orateur, 1817'
16 MiSt. Marcel. Naissance de Goepfert, 1768.
17 J St. Antoine. Naissance du Dr. Benjamin Frasklin. à Boston, 1706.
18 V Chaire de St. Pierre Mort de Herold, l'auteur de Zampa, 1833
19 S St. Canut. Mort de Mdme Mara; elle s'était rendue célèbre par son exécution admi-

rable (le l'air sublime de IIandel, - I know that my Redeemer liveth."

20. W. Le 4t. Nom de Jesus. 2de. classe. Messe de 2de. classe. 2des. Vêpres u
St. Nom de Jésus. Hymne: Jesu dulcis memoria. Mémoires de Ste. Agnès et du deuxième
Dimanche après l'Epiphanie,

21 L Ste, Agnès. Naissance de Garcia, (père de Mad. Malibran), 1775,
22 M St. Vincent. Naissance du pianiste et compositeur Goria, 1823.
23 M St. Raymond. (Le 24) Première apparition de Rossini dans l'érohestre du Théâtre de
24 J St. Tiuothé. Naissance de Farinelli, 1705. [Sa Majesté, 1824.
25 V Conv. de 8t. Paul. Naissance de Robert Burns, 1759.
,6 S St. Polyarpe. I(Le 27) NAISSANCE DE WOLFGANo AMADEUS MOZAUT, 1756.

2 . St. Jean chrysostome. Double. 3Ile.se des Dotibles-Maieurs. 2des.
Vêpres de St. Jean Ch'ysùstòm e. A capitulo des suivants. lymine : Iste confessor. Mémoires
de 8t. Jean Chrysostôme, du 3e. Dimancho après l'Epiphanie, et de Ste. Agnès.

28 L SS. Fab. et Sébast.i ort du roi George IV. 1830,
29 M St. Frs. de Sales. Naissance de D. F. E. Auber, auteur de la Muette, 1784.
30 Mbt e.. Martine.. L'émancipation catholique, 1830.
31 J St. PierreNolasque. Naissance de Franz Schubert, célèbre compositeur de romances, 1797.
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ADRESSES DES PROFESSEURS DE MUSIQUE, CARTES' D'AIFAIRES, ETC.

FRANCOIS BENO1T.
Directeur des Orphéonistes,

Rue Ste. Marie, 510

JEAN BRAUNEIS,
Professeur de Musique,

2, Place Jamaîca,
Rue des Allemands, 37

JAMES P CRAIG,
Facteur de Pianos brevetés,
Rue St. Laurent, 122 et 124.

GAETANO DeANGELIS,
Professeur de chant,
Avenue de l'Union, 28.

JOSEE}I-A:fFWLER,
Professeur de Piano,

Rue Montealm, 139
ERNEST GAGNON,

Organiste de la Cathédrale,
Rue Couillard, 14, Québec.

GUSTAVE GAGNON,
Organiste de l'Eglhse St. Jean,

Rue Coudliard, 14, Qu bec

JULEb HONE,
Prof. de Violon, Harmonie et

Contre-point,
Rue de Bleury, 24

J. BTE. LABELLE,
Organiste de VBEglise Pai oissiale,

Rue Notre Dame, 247,

LAURENT, LAFORCE & CIE.
Import de Pianos et de musique,

Rue Notre Dame, 233.

AUG. LAVALLE ,
Réparateur d'instruments,

Côte St. Lambert, 32

PAUL LETONDAL,
Professeur de Musique,
Rue Lagauchetière. 339

GEORGES MAILLOUX,
Professeur de Piano,
Rue St. Constant, 47.

SALOMON MAZURETTE,
Professeur dePin'no,
Rue St Laurent, 232.

LOUIS MITCHELL,
Pacteur d'Orgues

Rue'St.Antoins, No.106.

RICHARD RENAUD. MOISE SAUCIER,
Directeur de musique d'orchestre, Professeur de Musique,

Carré Chaboillez, No. 10. Rue des Allemands, No. 41

Dans l'inf4rêt de l'art musical, la rédaction du Canada Mustral
informe respeciueisement M M. les Curés et autres intéresséss'qu-
elle publiera volontiers et -ialt toiies annonces relatives à des situa-
tions vacantes d Crganmste, de Chaitred ou de Directeurs de chSurs.
On se charge aussi de recommander d'habiles professeurs de musique
aux familles et aux Directeurs d'écoles ou d'institutions qui en auraient
besour.

Les plus recentes publcations musicales sont

La clochette d'argent,

Christabel,,, . ,

Anloriosa, ,

La pluie de corail,. ,

Cecilia, , .

Maiden's lovey,

La voix du ciel,

Loetitia. ..

Prix: 60 ets,

, , , , 40 tS.,

, , , , 60 ets.

, , , ,, 60 ets,

, , , , , 30 ets.

. . . . . . . 60 CIs.

... 75 cis.

. .. . . . . 5 ets.

Les morceaux de danse de la saison sont.

Orphee aux enfers Quadrille, .-. .. - 40 ets.

Hippocrate Quadrille, . . . . . . 50 ets.

Jally Dogs Galop, ......... 30 ets

Queen of Hearts Polka, ....... 35 ets.

Les romances favorites sont:

Ou voulez vous Aller ......

Mes Trois Cousins,

. 50 ets.

. . . . . . . . . 25 cts.

Si Vous nsavei rien a me dire, . . . . 35 ets.

Le jugement du diable, . . . . . . . . 30'ôts.

Pourquoi garder ton coeur, .. .... 5.ta.


